
Messe du dimanche 28 novembre 2021 
Premier dimanche de l’Avent années C 

 

Première Lecture (Jérémie 33, 14-16) 
« Je ferai germer pour David un Germe de justice » 

14Voici venir des jours – oracle du Seigneur – 
où j’accomplirai la parole de bonheur 
que j’ai adressée à la maison d’Israël 
et à la maison de Juda : 

15En ces jours-là, en ce temps-là, 
je ferai germer pour David un Germe de justice, 
et Il exercera dans le pays le droit et la justice. 

16En ces jours-là, Juda sera sauvé, 
Jérusalem habitera en sécurité, 
et voici comment on la nommera : 
« Le-Seigneur-est-notre-justice. » 

    – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 24 (25), 4-5ab, 8-9, 10.14 
R/ 1b-2Vers Toi, Seigneur, j’élève mon âme, vers Toi, mon Dieu 

Seigneur, enseigne-moi Tes voies, 
fais-moi connaître Ta route. 
Dirige-moi par Ta vérité, enseigne-moi, 
car Tu es le Dieu qui me sauve. 

Il est droit, il est bon, le Seigneur, 
Lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles, 
Il enseigne aux humbles Son chemin. 

Les voies du Seigneur sont amour et vérité 
pour qui veille à Son alliance et à Ses lois. 
Le secret du Seigneur est pour ceux qui Le craignent ; 
à ceux-là, il fait connaître Son alliance. 

 

Deuxième Lecture (1 Th 3, 12 – 4, 2) 
« Que le Seigneur affermisse vos cœurs lors de la venue de notre Seigneur Jésus » 

Frères, 
 3,12que le Seigneur vous donne, entre vous  

et à l’égard de tous les hommes, 
un amour de plus en plus intense et débordant, 
comme celui que nous avons pour vous. 

 3,13Et qu’ainsi il affermisse vos cœurs, 
les rendant irréprochables en sainteté devant Dieu notre Père, 
lors de la venue de notre Seigneur Jésus avec tous les saints.  
Amen. 

 La "Parole de bonheur" 
adressée à Israël sera accomplie 

en un "Germe de Justice"… 

 …un "Germe" qui "sauvera" Juda, 
y "exercera le droit et la justice" et 
fera de Jérusalem "notre justice" ! 

 Ne désirons-nous pas, nous aussi, 
"habiter en sécurité", vivre en paix ? 

Prépare-toi à accueillir Celui qui vient ! 

 C’est un beau cadeau d’être 
"enseigné" par le Seigneur, 

d’être "dirigé par Sa vérité"… 
 Alors, prépare-toi, mon cœur, 

et ouvre-toi tout grand à Lui ! 

 S’Il veut me "diriger", 
n’est-ce pas pour me sauver ? 

 C’est par Sa bonté, par Sa justice, 
qu’Il veut me montrer Son chemin, 

aussi pécheur que je sois…  Mais serai-je assez humble 
pour me laisser "enseigner",  

                   et même "diriger" ?  N’ai-je pas en moi un désir de 
prendre des chemins d’ "amour et 
vérité", de connaître les "secrets" 

d’un Seigneur si juste et bon ? 

 L’amour pour les autres, en actes et 
en vérité, n’est-ce pas le plus sûr chemin 

pour devenir saints, "irréprochables", 
devant Dieu notre Père ? 

 Ainsi nous aurons en nous toute la 
force qui nous permettra "de nous tenir 

debout devant le Fils de l’Homme » ! 



   4,1Pour le reste, frères, vous avez appris de nous 
comment il faut vous conduire pour plaire à Dieu ; 
et c’est ainsi que vous vous conduisez déjà. 
Faites donc de nouveaux progrès, 
nous vous le demandons, 
oui, nous vous en prions dans le Seigneur Jésus. 

   4,2Vous savez bien quelles instructions 
nous vous avons données de la part du Seigneur Jésus. 

    – Parole du Seigneur. 

 

 

Acclamation (Ps 84, 8) 

Alléluia. Alléluia. 
Fais-nous voir, Seigneur, Ton amour, 
et donne-nous Ton salut. 
Alléluia. 

 

Évangile (Lc 21, 25-28.34-36) 
« Votre rédemption approche » 

En ce temps-là, Jésus parlait à Ses disciples de Sa venue : 
25« Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles. 

Sur terre, les nations seront affolées et désemparées 
par le fracas de la mer et des flots. 

26Les hommes mourront de peur 
dans l’attente de ce qui doit arriver au monde, 
car les puissances des cieux seront ébranlées. 

27Alors, on verra le Fils de l’homme venir dans une nuée, 
avec puissance et grande gloire. 

28Quand ces événements commenceront, 
redressez-vous et relevez la tête, 
car votre rédemption approche. 

34Tenez-vous sur vos gardes, 
de crainte que votre cœur ne s’alourdisse 
dans les beuveries, l’ivresse et les soucis de la vie, 
et que ce jour-là ne tombe sur vous à l’improviste 

35comme un filet ; 
il s’abattra, en effet, 
sur tous les habitants de la terre entière. 

36Restez éveillés et priez en tout temps : 
ainsi vous aurez la force 
d’échapper à tout ce qui doit arriver, 
et de vous tenir debout devant le Fils de l’Homme. » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 Bonne Nouvelle, que nous puissions 
"échapper à tout ce qui doit arriver" et 

donc ne pas avoir peur de la fin du monde ! 

 Osons désirer et espérer "plaire à Dieu" 
et faire sans cesse en ce sens, à l’aide de ce 
que nous avons appris (de nos pasteurs, de 
notre Eglise), "à faire de nouveau progrès ! 

 "Mourir de peur" : 
Trop bête, non ? 

 Craignons le Seigneur, 
mais n’ayons pas peur  

de Ses projets ! 

 Guettons et chassons 
de notre cœur tout signe 

d’alourdissement…  …et n’attendons pas d’en 
être arrivé à la beuverie  

ou même à l’ivresse ! 



Homélie de la messe de 11h à St Maxime d’Antony 
Père Ambroise Riché, vicaire de la paroisse 

 
 
 
Premier dimanche de l’Avent, Noël dans moins de 4 semaines et nouvelle année liturgique : 
qu’apportera-t-elle de nouveau ? Nous allons à nouveau fêter de nombreuses fêtes, apparemment 
sans rien apporter de nouveau ? Avons-nous beaucoup avancé depuis un an dans notre vie spirituelle ? 
Ne ressentons-nous pas comme une certaine lassitude ? Eh bien c’est justement cela que Jésus par Ses 
paroles va pouvoir éliminer de nous ce matin !  

Nous venons d’entendre Jésus nous dire « Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne 
s’alourdisse » : n’est-ce pas en effet le risque que nous courons ? Car il faut le dire, il y a des moments 
où rien de ce qui nous arrive ne nous semble de nature à vraiment nous réjouir, des moments où le 
futur ne nous annonce rien d’enthousiasmant…  

Oui, il nous est alors difficile d’attendre quelque chose de nouveau, on a l’impression d’être comme 
plombé, figé sur place. Difficile aussi dans ces moments-là de vivre notre foi « en grand » …jusqu’à 
faire naître dans nos têtes un « à quoi bon ? » destructeur. Mais cet Avent 2021 n’est pas du tout le 
signe d’un événement déjà arrivé il y a longtemps et qui ne peut plus rien nous apporter de nouveau ! 
Le Seigneur veut taire en nous tout sentiment de « lourdeur », alors pour cela, écoutons ensemble 
attentivement la Parole de Dieu qui nous est donnée ce matin pour commencer notre Avent. 

Dans la première lecture, le prophète Jérémie s’adresse au peuple d’Israël alors en exil : tout a été 
détruit (le Temple, les remparts, tous les beaux bâtiments de Jérusalem), le peuple a été dispersé chez 
ses ennemis… ils ont bien des raisons d’avoir le cœur lourd ! Mais le prophète rappelle la promesse de 
Dieu de faire « germer pour David un Germe de justice » : de donner à Israël un roi « juste ». Une 
promesse qui sera accomplie au jour de la Nativité de Jésus : frères et sœurs, laissons monter en nous 
une fidélité renouvelée dans notre confiance en Dieu : cela Lui permettra de nous conduire plus 
facilement [aux grâces qu’Il a préparées pour nous donner en cet Avent] ! 

Allons tout de suite à l’évangile que nous venons d’entendre, il nous rappelle que tout ce monde 
passera… et notre vie aussi ! Mais ce ne sera pas comme l’eau qui file entre les doigts : le « passage » 
de notre vie [vers une autre Vie !] doit être pour nous une attente, une préparation, joyeuses et actives 
de la rencontre avec notre Seigneur, car c’est cela que nous aurons à vivre. L’Avent qui commence va 
nous révéler où en est notre cœur pour que nous fassions le choix non pas de nous abandonner à la 
« lourdeur », mais de nous lancer de la préparation de nos cœurs. L’Avent nous rappelle que c’est en 
fait toute notre vie qui doit être une préparation à notre rencontre avec le Dieu immortel. 

« Que le Seigneur vous donne, entre vous et à l’égard de tous les hommes, un amour de plus en plus 
intense et débordant, comme celui que nous avons pour vous »… « Faites de nouveaux progrès » : 
Dans la 2e lecture, Saint Paul nous fait comprendre que notre vie doit sans cesse avancer, progresser, 
or nous ne pouvons pas du tout faire cela si nous faisons du « sur-place » ! Comment progresser, 
concrètement ? Eh bien il faut d’abord le vouloir, et il faut aussi méditer la Parole de Dieu et 
notamment l’évangile, afin de comprendre comment Jésus sera le compagnon de mes progrès. Je dois 
apprendre à marcher avec Dieu, à désirer qu’Il nous prenne par la main et nous fasse avancer. 

Le psaume se fait comme l’écho de toutes ces paroles : le Seigneur est sur notre route. Chers frères et 
sœurs, les voies du Seigneur sont éclairées par les paroles de Dieu, pour nous faire sortir de cette 
lourdeur. Pour que cette année soit vraiment nouvelle, demandons au Seigneur qu’Il fasse grandir en 
nous la fidélité, qu’Il nous donne une foi profonde en Lui, et qu’Il entre vraiment dans notre vie pour 
que nous puissions choisir les chemins les meilleurs pour nous ! Que notre vie soit une attente aimante, 
amoureuse de notre Seigneur et Sauveur ! Et que cet Avent 2021 nous fasse entrer dans une année 
liturgique 2022 vraiment nouvelle ! Amen. 



Chant d’entrée 

 

 

 

 

Chant de communion 

 

 …Dieu prend le temps de faire "germer" 
Son Sauveur : d’abord dans le sein de Sa 
mère, puis dans sa vie cachée à Nazareth 

 Demandons tout 
de suite le secours 

du Seigneur ! 

 Croyons en Son règne 
de paix, et espérons-le ! 

 Oui, Dieu fait homme, 
c’est un mystère, mais un 
mystère "inépuisable" et 

"fontaine du salut" 

 Il nous a choisis pour 
être parmi les premiers 

à croire en Lui 

 Laissons-nous 
transformer par Sa 
présence en nous ! 

 "L’unique nécessaire"… 
Vertigineuses paroles sur 

l’eucharistie ! 
 …de quoi réfléchir à ce que 
nous vivons avec l’Eucharistie ! 



Commentaire Prions en Eglise  
Père Jean-Paul Sagadou, assomptionniste, rédacteur en chef de Prions en Église Afrique 

L’Avent, l’aventure de l’espérance 

Deux évènements marquent ce premier dimanche de l’Avent : la nouvelle année liturgique qui 
commence et le début de la pratique de la nouvelle traduction du Missel romain, opportunité pastorale 
pour les églises francophones. On le sait, chaque année liturgique apporte à notre vie chrétienne des 
repères pour éclairer notre route en nous tournant vers Celui qui était, qui est et qui vient. Celui qui 
vient à nous est perçu par le prophète Jérémie comme « un germe de justice » et une promesse de 
bonheur qui se réalisera en plénitude à la fin des temps. Il n’y a pas lieu de se laisser envahir par la 
peur et la crainte, même si le ciel et la terre seront ébranlés et que la mer sera agitée. Ce qui importe, 
c’est de se mettre à l’écoute des paroles du Christ qui ne passeront pas. Notre monde finira un jour ; 
mais la parole de Dieu, faite chair en la personne de Jésus, demeurera pour toujours.  

Pour bien vivre le temps de l’Avent, laissons la parole du Christ envahir notre vie : « Tenez-vous sur vos 
gardes, de crainte que votre cœur ne s’alourdisse dans les beuveries, l’ivresse et les soucis de la vie. » 
Nous sommes renvoyés à notre cœur : c’est là qu’il y a des soleils et des lunes à faire bouger. La venue 
du Christ dans notre monde nous libère de nos peurs et laisse entendre qu’il y a de l’avenir pour nous, 
qu’il y a quelque chose à attendre. Le temps de l’Avent n’est-il pas le temps de l’espérance ? Ce que 
Jésus annonce, c’est une ère nouvelle qui ne s’accomplira pleinement que lorsqu’Il reviendra « avec 
puissance et grande gloire », à la fin des temps. Dans cette attente, veillons et prions ! 

À l’échelle de ma vie personnelle, que faire pour qu’adviennent la justice et le droit dans le monde ? 
Que faire pour que l’Avent soit un temps d’espérance pour les pauvres autour de moi ? 

 

Lectio Divina Prions en Eglise Jérémie 33,14-16 ; 1 Thessaloniciens 3,12-4, 2 ; Luc 21,25-28.34-36 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite (extraits) 

De la venue du Seigneur 

Comment ne pas se courber sous le poids des événements évoqués par Luc et, avant lui, par les 
prophètes, avec ce qu’ils suscitent de peurs, d’affolement, de conduites irrationnelles ? Peut-être la 
femme courbée de l’Évangile (Lc 13, 10-17) est-elle la figure de tout être rivé à ses peurs et à son 
incapacité de faire face à ce qui le dépasse ? Et c’est dans ce contexte que retentit l’appel à se redresser 
et à relever la tête. Un appel qui résonne dans toute l’Écriture, ainsi Isaïe adressant à Jérusalem la 
monition de se lever et de se revêtir de force en plein Exil (Is 51, 17 ; 52,1). L’attitude demandée 
exprime tout à la fois la confiance et l’espérance du croyant sûr que sa « rédemption » approche –
 autant dire son salut, sa réconciliation définitive avec Dieu. 

La prise de conscience de notre incapacité à répondre à l’invitation de Dieu de nous redresser est une 
première étape : nous sommes équipés intérieurement pour faire confiance et espérer en Celui à 
l’image de qui nous avons été créés. Mais nous ne sommes cependant pas en mesure d’œuvrer par 
nos seules forces. La lettre aux Thessaloniciens parle en termes de don de Dieu, qu’il s’agisse de 
l’amour pour autrui ou de la sainteté. Le psaume implore de Dieu la connaissance de la voie juste, son 
aide à nous guider. N’est-ce pas cette conscience et la prière qui en résulte qui empêcheront nos cœurs 
de s’alourdir ? Un alourdissement dû à l’asservissement à nos convoitises, à nos fuites en avant, à 
l’illusion qui nous fait oublier le caractère passager de nos soucis, toute chose qui nous empêchent 
d’élever notre âme vers Dieu. Alors, prions et veillons pour pouvoir dire avec le psalmiste : « Comme 
un oiseau, nous avons échappé au filet du chasseur ; le filet s’est rompu, nous avons échappé » (Ps 
123[124], 7), « Notre secours est dans le nom du Seigneur » (Ps 123 [124], 8). 


